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Il y en a pour tous les goûts, tous les besoins et toutes les
bourses. Le problème est plutôt de trouver chaussure à son
pied devant cette abondance de modèles, de formes et de
matériaux, en naviguant dans cette mer de produits où les
inconvénients de l’un deviennent les avantages de l’autre. 

Le caravaning : comment 
choisir ?

                     



Où donner de la tête ?

Une visite au Salon des
véhicules récréatifs est un must,
mais il existe d’autres sources d’in-
formation complémentaires,
comme les guides et magazines
spécialisés et les caravaniers
expérimentés. En fréquentant les
campings et en voyant comment
se comportent les différents équi-
pements sur le terrain, en bavar-
dant avec leurs propriétaires, on
apprend à mieux connaître les pro-
duits disponibles et à déterminer
leur adéquation à nos besoins.

Le véhicule de loisir idéal 
n’existe pas. Il n’y a que de bons et
moins bons produits adaptés à dif-
férents types de pratique du cam-
ping. Ce n’est qu’après avoir décidé
du type de véhicule qui nous
intéresse – et qu’on a les moyens
de se payer – qu’on pourra com-

mencer vraiment le magasinage 
en se concentrant sur le produit
adéquat, selon l’utilisation qu’on
en fera, le nombre de personnes
dans la famille et leur âge ainsi
que l’équipement dont on dispose
déjà.

L’importance de la dépense
devrait être fonction de la fré-
quence d’utilisation et des cieux
sous lesquels le VR roulera. Il
serait farfelu d’acheter une auto-
caravane de 200 000 $ pour ne 
l’utiliser que deux semaines par
année ou pour l’abandonner au
même endroit pendant six mois,
puisque ce type de véhicule est fait
pour rouler ; autrement, le modèle
de parc serait un meilleur achat.
L’utilisera-t-on en hiver ? Dans le

Sud ou au pied des pentes de ski ?
Dans ce dernier cas, il faudra
porter une attention particulière
au système de chauffage et à l’iso-
lation de l’habitacle et du système
de plomberie.

Si on désire camper en famille,
il faut tenir compte de l’âge des
enfants (suivront-ils encore long-
temps ?) et de leur nombre (ont-ils
tendance à se multiplier en insis-
tant pour inviter des amis ?). 
L’âge des enfants déterminera
également la fréquence d’utilisa-
tion de l’équipement de camping
(pourront-ils partir pendant l’année
scolaire, prolonger les vacances de
Noël ou de Pâques ?).

La voiture familiale est-elle
assez puissante pour remorquer
une tente-caravane ou une cara-
vane ? Pourra-t-elle être tractée par
une autocaravane ? Si on dispose
déjà d’une camionnette décou-
verte, la caravane à sellette risque
d’être le choix tout désigné.

Résoudre le casse-tête

Le budget est sans doute un
important critère éliminatoire.
Après avoir déterminé le montant
à investir et choisi le produit, il
reste à faire l’inventaire du marché
et à débattre des avantages et des
inconvénients de tel ou tel modèle
de tente-caravane, par exemple, si
c’est sur cet équipement qu’on a
jeté son dévolu. 

Le véhicule le plus
économique est sans
doute celui dont le cadre
de bois est isolé à la fibre
de verre avec un revête-
ment d’aluminium à l’ex-
térieur. Les modèles ven-
dus un peu plus cher sont
aménagés sur des cadres
d’aluminium. À part la
légèreté et la force, le
principal avantage de 
l’aluminium est qu’il ne
pourrit pas, ce qui n’est
pas le cas de la structure
de bois. Les toits peuvent
être en aluminium, en
fibre de verre ou en
caoutchouc. Chacun de
ces matériaux est consi-
déré fiable et durable.

Le laminage a l’avantage de 
rendre les joints d’assemblage invisi-
bles et de renforcer les composantes
(toit, murs ou plancher). La plupart
des véhicules laminés sont des 
modèles haut de gamme, même si le
laminage n’est pas l’apanage de tous
les modèles de luxe.

Sans connaître tous les détails de
la construction et sans être un expert
des questions techniques, le futur
acheteur devrait aller au-delà des
matériaux apparents et utiliser son
sens de l’observation pour tenter de
voir comment le véhicule a été bâti.
Les joints apparents semblent-ils
bien serrés et adéquats ? Les 
surfaces sont-elles bien lisses ? Les
tiroirs s’ouvrent-ils facilement ?
Comment l’électricité et la plomberie
ont-elles été installées ? Les ouvriers
ont-ils soigneusement percé des
trous à la perceuse ? Ces petits
détails en disent long sur la qualité de
la finition et de l’assemblage.
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Il faut ensuite étudier les 
différentes tailles et les modèles
offerts, s’assurer que le rangement
est suffisant, que toute la famille
pourra circuler sans trop se mar-
cher sur les pieds et juger de la
nécessité des options (douche ? 
toilette ? auvent ? frigo ? clima-
tiseur ?). La même démarche s’ap-
plique plus ou moins aux autres
véhicules de loisir. Après le prix et
la taille, on s’attarde à la nécessité
d’une baignoire par exemple, dans
le cas de la gamme des caravanes,
autocaravanes et caravanes à 
sellette.

Dans le cas des autocaravanes,
on devra régler l’épineuse question

de l’essence ou du diesel. Encore
là, c’est en lisant et en discutant
qu’on pourra comparer les mérites
de chacun des deux systèmes et se
faire sa propre idée, la consomma-
tion de carburant étant plus impor-
tante pour des caravaniers qui
prévoient des déplacements assez
fréquents vers des régions
éloignées.

Le choix est fait ? Il est temps
de ranger les belles brochures de
papier glacé et de prendre la route.
Dans trois, quatre ou cinq ans
peut-être, les nouveautés, les
changements dans la situation
familiale ou les revenus nous
amèneront plus loin.
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L’achat d’un VR peut accaparer une somme considérable et si vous
hésitez avant de prendre votre décision finale, vous n’avez pas à précipiter
les choses.

Ainsi, si vous avez de la difficulté à choisir entre deux types de
véhicule, par exemple une autocaravane à capucine (classe C) et une plus
imposante avec moteur arrière (classe A), vous devriez, dans un premier
temps, songer à louer ces véhicules, le temps de les essayer.

Aucun vendeur, aucun dépliant publicitaire ne vous en apprendra
autant qu’un séjour de quelques jours dans un tel véhicule. Vous serez en
mesure d’apprécier son comportement sur la route, votre sentiment au
volant du mastodonte, les manœuvres pour stationner, les commodités du
véhicule, ses espaces de rangement… Certes, il vous en aura coûté
quelques milliers de dollars, mais cette location vous aura peut-être évité
un mauvais achat.

Une autre avenue pour limiter ses déboursés consiste à envisager
l’achat d’un modèle usagé. Chaque concessionnaire de caravanes a dans
son inventaire plusieurs véhicules usagés dont il a vérifié le fonction-
nement et les équipements. Ces caravanes ou autocaravanes pourront
encore procurer des années de satisfaction à leur nouveau propriétaire.
Dans certains cas, la différence de prix avec un modèle neuf permettra à
l’acheteur de choisir un modèle un peu plus luxueux, mieux équipé, tout
en économisant malgré tout des milliers de dollars.

Après avoir déterminé le montant à investir et choisi le
produit, il reste à faire l’inventaire du marché et à débattre

des avantages et des inconvénients du modèle choisi.

Un essai avant le grand

        


